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À l'occasion de la Journée inter-
nationale de la Francophonie, 
le Canada, qui célèbre son 

patrimoine francophone et la richesse 
de la culture francophone, a honoré le 
leadership féminin gabonais.
En effet, après avoir récemment participé 
au Programme de bourses de la franco-
phonie canadienne (PCBF), notre com-
patriote Patricia Ozounguet a complété 
sa formation au pays de l'érable. Dans 
le but de promouvoir une gouvernance 
inclusive et d'institutions efficaces, no-
tamment par le biais de programmes de 
bourses, Patricia Ozounguet a paraphé 
une maîtrise en administration publique 
à l'École nationale d'administration pu-
blique (Enap) dans le cadre de ce Pro-
gramme. "J’ai pu faire une pause dans ma 

carrière parce que la bourse du PCBF 
offre des conditions exceptionnelles. Cela 
ne s’est pas fait sans sacrifice puisque j’ai 
quitté ma zone de confort profession-
nelle", assure-t-elle.
Récemment promue au poste de secré-
taire générale adjointe du département 
gabonais de la Promotion de la bonne 
gouvernance, de la Lutte contre la cor-
ruption et de l'Évaluation des politiques 
publiques, Mme Ozounguet a été rapi-
dement promue cheffe de cabinet du 
ministre.
Saluant son parcours, l'organisme gou-
vernemental canadien a félicité un "déve-
loppement professionnel remarquable", 
d’autant que les femmes ne représentent 
que 10 % des chefs d’état-major du Ga-
bon.
Félicitations à l'impétrante pour avoir 
brisé le plafond de verre ! "Une vraie 
WomanLeader francophone".

Francophonie : le Canada salue 
le leadership féminin du Gabon

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Notre compatriote Patricia Ozounguet soutenant ses 
travaux.
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LA Journée internationale de la 
poésie a été célébrée vendredi 
dernier au Gabon. C'est à la 

ligue professionnelle des enseignants 
et au cours secondaire Ambourhouet, 
en partenariat avec la mairie de Libre-
ville et l'Organisation internationale 
de la Francophonie (OIF), que les 
amoureux de cet art du langage le 
doivent.
Pour cet acte I qui magnifiait le 
''voyage et exil'', les petits plats ont 
été mis dans les grands avec un pro-
gramme riche en enseignements et 

Journée mondiale de la poésie : 
voyage au cœur d'un art

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

en poèmes. D'aucuns en ont déclamé, 
d'autres slamés, certains ont donné les 
raisons d'être d'une journée mondiale 
de la poésie, quand d'autres encore ont 
remonté l'histoire de cet art au Gabon. 
L'on apprend ainsi que la poésie gabo-
naise (francophone) est relativement 
jeune, ses premiers textes datant de 
1960. Qu'elle occupe une place mi-
neure, avec une production poétique 
modeste. Rien dont elle doive rougir, 
tempère Hamidou Okaba, poète ga-
bonais. Pour qui il a toujours existé 
une riche poésie gabonaise puisée de 
sa tradition. ''Les pleureuses punu, 
téké, tsogho… proclament des poésies 
dans leurs pleurs. Elle est donc orale 

et développée autour du malheur.''
C'est dire à quel point célébrer la poé-
sie encourage la lecture, la rédaction, 
l'édition, la publication et surtout son 
enseignement. C'est donc honorifique 
et valorisant, pense par ailleurs Éric 
Joël Bekale, président d'honneur de 
l'Union des écrivains gabonais (Udeg). 
Pour qui le cours Ambourhouet mérite 
d’être applaudi.
''Mais que ce rendez-vous se pérennise. 
Sachez par ailleurs que la poésie n’est 
pas seulement dans le texte ou dans le 
dire. C’est aussi une manière de faire 
et d’agir. La création de villes fleuries 
participe ainsi du vivre poétique, Ayez 
donc un comportement poétique'', 

a-t-il interpellé les édiles et leurs repré-
sentants présents à la manifestation.
Une manifestation qui a aussi servi de 
cadre pour décerner leur prix aux heu-
reux gagnants du concours national de 

poésie dont nombreux ont remporté 
un ordinateur de dernière génération 
offert par la mairie de Libreville et 
bien d'autres lots remis par les autres 
partenaires de l'événement.

Un instantané du déroulé de la journée mondiale de la poé-
sie au cours secondaire Ambourhouet, le 19 mars dernier.
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